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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 19/10/2018         5 150,62
DOW JONES 19/10/2018         25 531,66

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1505                 1USD = 570,150 1 USD 592,730                                                        
1,5009                 1CAD = 437,042       1 CAD                470,754    

129,4400                 1JPY  = 5,068 100 JPY 535,358
0,8784                 1GBP = 746,738 1 GBP 800,040
1,1451                 1CHF = 572,838 100 CHF 61 577,33
16,4104                 1ZAR = 39,972 100 ZAR 4 230,42
10,8962                 1MAD =                           60,201 1 MAD                   63,57
7,9835                 1CNY = 82,164 1CNY 84,63

116,1200                 1KES = 5,649 1KES 5,82
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
19 Octobre 2018: 79,16

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 19/10/2018

L'AUDITORIUM du minis-tère des Eaux et forêts,chargé de l'Environnementet du Développement du-rable abrite depuis mer-credi, l'atelier pour le « test
de l'applicabilité de l'outil
d'analyse de la gouver-
nance forestière » (EEAT).Cet atelier vise à renforcerles capacités techniquesdes services centraux etdéconcentrés des agentsde ce département minis-tériel.Pour les participants, il estquestion de se familiariseravec l’outil EEAT, d'identi-fier les critères pertinentspour la mise en œuvre decet outil, de tester l'outildans le contexte du Gabon

et de mettre en place ungroupe de travail pour larédaction du rapportd'évaluation de la gouver-nance forestière au Gabon.  Le secrétaire général duministère des Eaux et fo-rêts, Athanase NthangaOyougou, en ouvrant les

travaux, s'est réjoui de l'ap-pui du WWF-Gabon dans lerenforcement des capaci-tés techniques des agents,en vue de l'évaluation de lagouvernance forestièredans notre pays.Selon lui, « cet atelier
contribuera à rendre notre

administration plus perfor-
mante et, par ricochet, ga-
rantir une durabilité de
notre massif forestier.»Pour la directrice du WWF-Gabon, Marthe Mapangou,c'est un privilège pour ellede lancer le test de l'appli-cabilité, un outil d'analyse

de la gouvernance fores-tière au Gabon. Aussi, a-t-elle salué la tenue de cestravaux qui marquent unnouveau tournant dansleur quête commune d'unegouvernance forestièreforte. « Le rôle du WWF au Gabon

consiste à accompagner les
efforts du gouvernement
pour promouvoir l'exploita-
tion responsable des res-
sources forestières, de
même que l'implication des
parties prenantes à leur
gestion », a-t-elle souligné.Notons que cet outil éla-boré par le WWF proposel'analyse du niveau de gou-vernance forestière à tra-vers trois piliers : 1/ lespolitiques, législations etinstitutions ; 2/ le proces-sus de planification, prisede décisions et règlementsdes différends ; 3/ la miseen œuvre, application etconformité.Cet outil a déjà été testé enRussie, au Vietnam, au Ca-meroun et au Congo pourévaluer le niveau de gou-vernance forestière.

Renforcer les capacités techniques des services
Gouvernance forestière

JM
Libreville/Gabon

Le secrétaire général du ministère des Eaux et forêts,
au centre, ouvre les travaux de l'atelier sur la gou-

vernance forestière
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Une vue partielle des agents des services centraux
participant à l'atelier.
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LE directeur général  de laProspective, Joseph Ibouili,a clos, le 17 octobre der-nier à Libreville, l’atelier deformation sur la chaîneProspective, planification,programmation, budgéti-sation, suivi et évaluation(PPPBSE). Au terme de cetatelier de formation de sixjours, les participants ontété édifiés sur les proces-sus de la prospective. Ilsont été initiés aux diffé-rents outils de planificationqui sont à la base des exer-cices de programmation et

d’évaluation qui doiventaider à la décision et opti-miser la gestion des fi-nances publiques. Plusieurs recommanda-tions ont ainsi été retenuesà l’issue de ces travaux.
« On a retenu l’élaboration
d’un plan d’action priori-
taire du PSGE pour la pé-
riode de 2019-2024 et le
séquencer en deux
phases adressées au cadre
budgétaire interne qui est
triennal, sous la direction
du BCPSGE et du secrétariat
général du gouvernement.
Nous allons tenter d’élabo-
rer des politiques secto-
rielles harmonisées
orientées sur le PSGE et as-
surer la coordination entre

les différents documents de
planification sectorielle
existant sur le territoire. En
ce qui concerne la budgéti-
sation, on peut prendre le
problème de financement li-
mité, qui a été constaté par
la plupart des politiques

sectorielles. Pour cela, la
plénière a proposé d’élabo-
rer une stratégie de finan-
cement et de mobilisation
de ressources internes et ex-
térieures dans le cadre du
PSGE », a indiqué NadineEyang Komba, chef de ser-

vice Coopération à la direc-tion du Développement duministère de la Prospec-tive.Le directeur général de laProspective a dit toute sasatisfaction à l’issue de cetatelier d’échange et de ren-forcement des capacitésdes acteurs intervenantdans la chaîne financière.
« Je voudrais féliciter la
qualité des recommanda-
tions qui ont été faites. Je
voudrais vous inviter à
maintenir le groupe qui a
synthétisé les recommanda-
tions, afin de finaliser un
plan d’action  que nous al-
lons ensemble communi-
quer à notre hiérarchie, en
particulier au ministre en

charge de la Programma-
tion du développement, de
la planification, de la Pros-
pective, du suivi et de l’éva-
luation des politiques
publiques », a indiqué M.Ibouili.Pour les participants, il fautrenforcer l’orthodoxie fi-nancière dans le pays,
« l’inoculer dans l’ADN de
tous les acteurs » qui inter-viennent dans la chaîne fi-nancière, pour réduire demanière significative lesphénomènes de la corrup-tion, du blanchiment descapitaux ainsi que leursimpacts négatifs sur le dé-veloppement.

Plusieurs recommandations émises 
Atelier PPPBSE 

JM
Libreville/Gabon

Les participants ont été édifiés sur les processus de
la prospective.
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AU terme de cinq mois detravaux de réfection, la sta-tion-service de Total duquartier Nkembo, dans le2e arrondissement de Li-breville, est à nouveau opé-rationnelle. Elle a étéofficiellement rouverte,jeudi dernier, en présencedu directeur de Total mar-keting Gabon, Édouard

Bourdin, et du directeurgénéral des Hydrocar-bures, Bernadin Mve As-soumou. Le responsable de cette so-ciété a présenté les aspectstechniques de la station ré-habilitée. « Elle dispose dés-
ormais, entre autres, de
nouvelles cuves de stockage
de carburants double enve-
loppe avec détection de
fuites assurant l'étanchéité
des cuves; de lignes de dis-
tribution de carburant en

PEHD, matériau plastique
haute densité qui résiste
mieux à la corrosion et ré-
duit les éventuelles fuites;
d'un éclairage LED de la
zone d’avitaillement, avec
une consommation réduite

en électricité et une durée
de vie allongée; d'une récu-
pération des vapeurs instal-
lées et prêtes à être
activées», a indiqué M.Bourdin. Hormis le carburant, cettestation propose d'autresservices. Notamment uneboutique, une baie de vi-dange offrant l’ensemblede la gamme de TotalQuartz et aussi la distribu-tion de bouteilles de gaz etde lampes solaires.

Elle est de nouveau ouverte 
Distribution du carburant/Station-service Total de Nkembo

R.H.A
Libreville/Gabon 

La station Total de
Nkembo inaugurée en
présence des notables
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